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D’un  Patriote  de  la  Nation  de  Paris , 
à un  Patriote  de  la  Nation  de 
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Champagne. 


LETTRE 

D un  Patriote  de  la  Nation  de  Paris, 
à un  Patriote  de  la  Nation  de 
Champagne. 

Du  28  Mai  y tan  de  notre  liberté. 

J’ai  oublié,  mon  cher  ami,  dans  celle  du  27,  de 
t’annoncer  le  but  de  cette  cérémonie  religieufe , 
fixée  à ce  que  je  crois  au  14  juillet^  concernant 
le  pacte  fœdératif  de  la  ci-devant  capitale  avec  tous 
les  autres  départemens  du  Royaume,  Je  te  prjois 
de  le  deviner,  mais  en  vérité,  tu  aurois  beau 
faire  , j.imais  tu  n’en  conceverois  les  précieux 
effets.  Je  vais  te  dire  ce  que  je  fais  de  nos  vrais 
patriotes  , fois  auffi  prudent  que  moi  dans  tes 
correfpondances,  & dans  tes  liaifons. 

Tu  fais  que  nous  avons  tenté  envain  d’avoir 
la  majorité  des  difiricts  de  la  nation  de  Paris , 
pour  demander  la  caffation  du  Châtelet.  Les 
Joit-difants  Parifiens  , ne  font  pas  encore  affez 
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ëleârifes.  Il  a fallu  recourir  a un  nouveau  moyen. 
Ces  exécutions  de  juRice  du  24  & 25  du  cou- 
rant , faites  par  un  peuple  toujours  bon  jufque  dans 
fcs  'egaremens  ^ n’ont  pas  eu  les  fuites  que  nous 
attendions.  Notre  charitable  paReur  Goutte , ce 
nouvel  apôtre,  a cependant  bien  appuyé  à l’Af- 
femblée  Nationale,  fon  troupeau  chéri.  Mais  ce 
Talon,  par  fes  coups  fourds  a repouffé  le  décret 
qu’ôn  alloit  rendre. ’Il  faut  efpérer  que  le  comité 
des  rapports  frappera  â coup  fûr. 

Et  ce  que  les  maudits  arijîocrates  par-tout  en 
déroute , ne  pourront  ni  prévoir , ni  empêcher  , 
ç’eR  cette  fublïme  coalition.  Alors , il  ne  pourront 
plus  dire  que  c’eR  Paris  feul  qui  adopte  les  décrets 
de  notre  FORCE  MAJEURE,  L’évidence  fera 
palpable. 

Tous  les  députés  des  différens  départëmens, 
' qui  feront  en  plus  grand  nombre  poffible,  ra- 
tifieront, au  nom  de  leurs  comrnettans , tous  les 
‘ vrais  principes  que  notre  augujîe  dicte  a cohfàcrés  j 
quelle'  journée,  cher  ami  ! qu’il  'me  tarde  de 
la  voir  arriver  ! 

Que  deviendront  ces  vils  courtifans  des  Rois , 


.. 

qui  nous  ont  procuré  tant  de  mérite  par  les  efforts 
^ i - - ■ r ^ .ncnp.  i.  rt  ^ . nr: 

fans  ceffe  renaiffans  que  nous  aurons  eus  à vaincre  ? 


La  honte  & la  fuite  la  plus  précipitée  , voilà 
leurs  privilèges. 

Quelques-uns  des  nôtres  auroient  defiré  que  la 
dïete  générale  eût  Heu  le  17  juillet,  jour  que 
notre  li  DIGNE  Roi,  s’eft  fait  un  honneur  de 
recevoir  de  nos  mains  cuie  cocarde , la  terreur  de 
toutes  les  fang-fues’  publiques. 

D’autres  , avec  affez  de  raifon,  & ce  font 
nos  plus  fages^  ) propofent,  ajfurés  de  réujjir  ^ vu 
le  peu  de  tems  qui  nous  reile  jufques  au  14. 
juillet , & les  magnifiques  préparatifs  qu’iî  nous 
faut  faire  pour  recevoir  LES  nations  UNIVER- 
SELLES ,"de  prendre  pour  cette  folemnité  , la 
première  dans  ce  genre  le  6 OCTOBRE. 

Eh  bien  ! que  penfes  tu  de  cette  idée?  Ne 
feroit-ce  pas  mettre  le  comble  à notre  liberté.^  Sc 
par  une  fuite  naturelle  couler  à fonds  la  prétendue 
procédure  de  NOTRE  TRIBUNAL  , COUPABLE 
LUI-MÊJVÎE  AU  SUPRÊME  DEGRÉ  DU  CRIME  DE 
LÈZE-NATION  ? 


i 


Réjouîffons-nous  d’avance  ; ils  auront  beau  jeu. 

Sals'tu  bien  aulR^ce  qui  fera  adopter  cette  opb 
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nîon  ? C’efl  l’abondance  du  vîn  nouveau  que  nous 
auron?  receuilli , & qui  fera  bien  propre  pour 
foutenir  le  zèle  de  nos  Parijims,  Jamais  ils  n’en 
auront  tant  bu  de  leur  vie. 

Nos  orphèvres  , nos  concitoyens  aWfs , dit 
tr^s -improprement  ]uih  k non- catholiques,  veu- 
lent jouer  un  râle  panïcuUer  dans  cette  fête.  Ils 
ont  offert  de  garnir  les  tables  publiques  DES 
KATiONS  de  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  beau  en 
or  & argent.  Quel  coup-d’œil  raviffant  ! 

Ce  feront  de  jeunes  citoyennes  ^ depuis  l’âge 
de  feize  ans  juiques  â vingi-deux,  qui  feront 
le  fervice. 

Madame  de  Sthal  et  madame  The- 

ROUENxNE  DE  MÉRICOURT  , DE  RETOUR  DE 
LEUR  MISÎ.ION  importante,  auront  LA  HAUTE 
INSPECTION. 

Toutes  ces  charmantes  nymphes  feront  vêtues 
d’une  gaze  blanche  la  plus  légère  & la  plus 
tranfparente.  On  les  choifira  de  manière  qu’elles 
n’auront  pas  de  ces  étoffes  de  foie  couleur  de  rofe^ 
pour  relever  leur  beauté  , el  es  n’auront  fous  ces 
voiles  enchanteurs  d'autres  couleurs  , que  celles 
qu’elles  ont  reçues  de  la  NAtüre. 
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Je  me  hâte  de  t’envoyer  cette  légère  efquiffe^maîs 
c’eflun  tableau  qui  ne  peut-être  parfait  qu  en  realitc. 
Viens-en  être  le  Tpedateur.  Viens  le  plutôt  podî- 
ble.  Ton  goût  nous  fervira  beaucoup)  & tu  auras 
le  plaifir  de  payer  d’avance  le  tribu  que  tu  dois 
a ta  patrie.  Ton  ami,  B.  J.  F. 

P,  S.  Rien  ne  rebute  notre  patriote.  C.D.N.  S. 
Les  Brabançons  vont  reprendre  leur  revanche. 
CqÛ  quelquefois  une  rufe  de  guerre  que  de 
paroître  battu. 

' Ce  vingt- neuf  Mai, 

Comme  j’allois  mettre  mon  triple  CACHET  à 
ma  lettre  , je  viens  de  voit  tcnfcmble  de  tous  nos 
préparatifs.  Jufque-là  on  l’avoit  caché  , même  aux 
Les  feuls  INITIÉS  en  avoient  connoif- 
fance.  Aduellement  qu'pn  ne  craint  pas  de  le 
voir  échouer , on  l’a  communiqué  à la  Nation 
de  Paris. 

Les  arif  ocrâtes  font  fi  aveuglés  qu’ils  ne  fedou-i 
tent  pas  des  mefures  que  nous  avons  prifes  pour 
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le  faire  réüfïîr.  Il  eil  certain  que  nous  ferons 
lous  peu  à la  fin  ’ de  nos  glorieux  travaux ^ 
L’Être  suprême  en  foit  bëni  1 

Je  vais  te  faire  le  réfumé  des  opérations  de 
la  longiii  femalne,  ' 

Le  24  mal , convocation  des  diflrlBs  foi-dîfants 
fupprimés^  au  nom  de  notre  IMMORTEL  BaillY, 
pour  îe  27  délibérer  en  deux  heures  de  tems  ^ 
fur  la  leclure  rapide  du  PACTE  FCEDÉRAtIF  NON 
COMMUNIQUÉ  DES  NATIONS  dites  FilANCE. 
Le  27  , aflemblée  defdits  dlflrïcis. 

Le  28  , rapports  â la  MAIRIE  des  délibéra- 
tions prifes  dans  lefdits  dîJlriBs, 

Le  29,  l’homme  de  probité,  l’atlas  de 

NOTRE  PATRIE  , le  GRAND  NeCKER,  a été 
rendre  vifite  à nos  SAUVEURS. 

Je  ne  puis  te  décrire  cette  féance.  Il  falloit 
être  préfenr  pour  en  juger.  Cependant  tu  as  un 
cœur  trop  fenlible  pour  ne  pas  éprouver  la  joie 
fenjinve  qü’il  y a caüfée.  C’eft  ce  jour  qu’il  a 
prouvé  fon  attachement  invincible  pour  une  con-^ 
tréi  qui  doit  lui  êtte  étrangère  , par  un  héroif- 
me  dont  il  e(l  feul  capable  ; car  depuis  long-tems 
il  fait  rAPFKENTISSAGE  de  VERTUS  PUBLIQUES; 
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i\  a mîs  le  comble  aux  facri/îces  fans  nombre  5 
que  ces  arijîoçrates  parjures  exigent  tous  les  jours 
de  fon  dévouement  au  bien  DES  NATIONS  ÜNI- 
VERSELLZS. 

Je  redoute  cependant  le  moment  de  fa  retraite 
qu’il  leur  a-  annoncé  devoir  être  prochaine. 
Mais  nous  (aurons  bien  vaincre  fa  modéjflle  na-- 
turellc'^  8c  le  forcer  d’habiter  le  fol  qu’il  a créé. 

Voici  l’anniverfaire  de  fa  dl^ature  j nous  la 
perpétuerons.  Que  tous  nos  patriotes  fe  joignent 
à nous  ! 

Ce  ne  fera  plus  fon  hufle  que  nous  promènerons  : 
NOUVEAU  Ma'RDOCHÉ  , nous  le  traînerons  fur 
le  char  de  ces  fuperbes  amANs.  Notre  bon  RoK 
qui  , l’année  dernière  avoit  éré  privé  d’un  fi 
doux  fpectacle  pour  tout  hornme  aimant  fa  patrie, 
( car  nous  le  fondons  tous  les  .jours , ) , fera  le 
premier  à y applaudir. 

Je  t’envoie  fon  mémoire  marqué  au  coin  de 
la  véritd  quil  adore.  Vois  comme  les  petites  dif- 
ficultés qu’on  cherchoit:  à lui  oppofer  font  gran- 
dement réfutées.  Quel  génie  1 

Les  diftrlcls  fembloient  ne  point  confentir  à 
cette  réunion  des  MEMBrlS  DES  nations  , à 
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caufe  de  îa  dépenfe  ënorme  qui  en  feroit  la  fuite 
mais  ils  ignoroient  que  les  fonds  pour  la  dépenfe^ 
de  Tannée  entière  font  affurës , qu’il  y a dans  le 
TRÉSOR  NATIONAL  II  millions  d’excëdent* 

Notre  minière  les  en  a donc  indruits , parce 
qu’il  ne  falloit  plus  leur  cacher.  Qu’importe  fî 
depuis  dix  - huit  mois  il  ne  reçoivent  pas  leur 
rentes?  Qu’importe  fi  le  premier  JUIN  (c’ed- 
à'dire,  quatre  jours)  LA  CAISSE  d’escompte 
lui  a prêté  20  millions,  fous  la  garantie  DES 
NATIONS  FRANCHES  ? les  promesses  font  fuiE- 
fantes  pour  des  patriotes. 

Que  l’exemple  d’un  homme  de  bien  a de  force 
pour  nous  détacher  des  biens  de  ce  monde  ! En 
effet,  tous  nos  ci -devant  Farijicns  biûlent  du 
defir  d’abandonner  TOUTES  LEURS  PROPRIÉTÉS , 
depuis  que  cet  HOMME  de  FEU  a répandu  cet 
AîR  INFLAMMABLE.  Ah  ! PUISSE-T-IL  NOUS 
CONSUMER  TOUS  ! / 

Mais  ce  n’eft  pas  tout  ; je  vais  te  prouver 
que  je  ne  me  luis  pas  trop  avancé  en  te  difant 
que  notre  Roi  LoUiS  XVI,  vainqueur  de  LoUiS 
XII  & d’Henri  dt heureufe  mémoire  ^ fera  le  pre- 
mier à s’attacher  au  char  bpliant  de  fon  favori 
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Le  premier , defîrolt  la  liberté  de  fon  peuple 
mais  il  leur  laifla  encore  des  fers. 

Le  fécond,  RECONQUIT  SON  PEUPLE,  mais 
il  fjt  ob’igé  de  porter  LE  FER  et  LE  FEU  fur 
une  partie  de  es  même  peuple,  SOi  - DISANT 
REBELLE. 

Il  fort  de  l’auguste  DiÈTE,à  quatre  heures, 
CE  MINISTE  DES  NATIONS.  A dix  , LE  MÊME 
JOUR,  nos  dignes  reprëfentans  applaudiffent  à la 
PROCLAMATION  du  Roi  , qui  leur  eâ  apportée 
fans  doute  pour  recevoir  la  fanâion  de  LA  PUIS- 
SANCE PUBLIQUE. 

C’efî  l’image  naturelle  des  fentimens  d’enthou- 
(iafme  que  lui  a infpiré  le  zèle  brûlant  DU 
VAINQUEUR  DE  SULLY. 

» Que  tout  genou  fléchisse  a la  vue 

DE  CETTE  PROCLAMATION.  RENDONS  EN 
d’actions  de  GRACE  A l’ÊtRE  SUPRÊME. 
Nous  AVONS  AIDÉ  SA  PROVIDENCE  TOU- 
JOURS ATTENTIVE  AU  BONHEUR  DE  SES 
FIDÈLES  Adorateurs  depuis  si  long-tems 
OPPRIMÉS.  Nos  ESPÉRANCES  SONT  ENFIN 
COURONNÉES.  » 

Adieu,  cher  ami,  des  larmes  de  joie  inondent 
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ce  papier.  Je  ne  veux  point  t’enlever  îe  mérite 
d’approfondir  nos  vafîes  projets  ,&  de  goûter  les 
douceurs  dont  nous  commençons  à jouir.  11  n’y  a 
plus  de  MYSTÈRE,  Que  tous  nos  patriotes  raf- 
femblés  fafTent  retentir  leurs  cris  de  joie  dans 
CES  JOURS  DE  FÊTE. 

Pour  toi,  Viens  auprès  de  nos  REPRÉSENTA NS^ 
viens  y contempler  le  roi  des  nations  , viens, 
fein  de  l’amitié  mêler  les  larmes  d’un  cœur 
pur  à celui  de  ton  ami.  B.  J.  F. 

Premier  Juin. 

igf 

F.  S.  La  Nation  repréfentée  a décrété  qu’elle 
non  ( probablement  pour  la  dernière  fois  ) en 
procefBon  le  Jour  de  la  fête  des  ci-devant  catho- 
liques. Nos  fanatiques  feront  bien  attrapés.  FoUà 
comme  nous  établijfons  la  COMMUNION  CI- 
TOYENNE.  De  cette  façon  nous  réuflirons  mieux 
qu’à  Montauban  ; auffi  les  moyens  employés  fur 
ces  rives  profcrites  ne  font  pas  des  mêmes  au- 
teurs. C’efi  encore  une  des  conceptions  ingé- 
nleufes  de  notre  courageux  L AM  ET  h.  Tu  le  vois 
toujours  conféquent avec  lui-même.  LcteDeuM 
du  mois  de  mars,  & la  PROCESSION  DU  3 jum 
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font  en  vérité  fes  chef-d’ceuVres.  Nous  avons 
cependant  fait  differentes  tentatives  pour  détruire 
entièrement  ce  CULTE  superstitieux.  Le  mois 
de  novembre  dernier,  üN  des  plus  SIGNALÉS 
£ entre  nous  a fouie  aux  pieds,  dans  un  tempiæ 
d'Etienne  U foi- dî fan  t martyr,  ce  pain  & 
ce  ri  N qui  engendre  les  VIERGES,  fi  agréable 
aux  foi-difant  , & qui  fait  encore  l’idole 

d un  peuple  IGNORANT, 

Depuis  que  nous  nous  fommes  chargés  de 
tinfiruBlon  publique  & privée  des  NATIONS,  nom 
n’avons  pas  craint  de  renouveller  cet  aüe  héroï- 
que dans  UN  TEMPLE  DU  PATRON  Ees  PESTI- 
FÉRÉS. En  effet,  il  faut  avouer  qu’avant  noirs' 
heureufe  arrivée  fur  ces  bords  , ces  anciens  Parviens 
étoient  bien  gangrenés  ; mais  à l’aide  de  nos 
médecins , il  n’eff  point  de  maladie  qui  réffffe  i 
leur  art. 

»Un  Décret  rend  là  vue  aux  aveugles, 
l’ouie  aux  sourds  , l’usage  de  la  parole 

AUX  MUETS;  LE  BOITEUX  MARCHE  D’un  PAS 
FERME  ET  HARDI.  Si  NOUS  NE  RAPPELLONS 
PAS  A LA  VIE  5 NOUS  SAVONS  DONNER  LA 
MORT.^ 
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a milieu  fl  vanté,  la  fphère  des  âmes  étroites; 
n’eft  point  fait  pour  un  habile  ouvrier.  Enfin  nos 
mefures  font  tellement  combinées,  que  la  FERME 
exécution  , faite  à Cambrai,  DE  LA  nation 
allemande  , fous  les  ordres  de  notre  profond 
Merlin  , jointe  a celle  - ci  , doit  paralyfer  Us 
myftires  de  LÈZE-NATURE  DES  PRÊTRES  , pour 
faire  revivre  le  fublime  ouvrage  du  Créateur  dans 
toute  fa  fimplicité  & dans  fon  état  primitif. 

Je  finis  en  t’ajoutant  une  circonftance  que 
j’ignorois  ; on  m’avoit  encore  caché  « trait  déhe- 
roifme.  Le  Noviciat  eit  terrible  ; je  me  trompe  en 
me  fervant  d’un  terme  qui  fent  encore  l’Irreligion  de 
nos  vieux  pères  ; je  veux  diiequelesprofelytesfont 
bien  éprouvés  avant  d’être  admis  aux  myflrcs  de 
cette  religion  toujours  ancienne  & toujours  nouvelle. 
Pardonne  moi  ces  expreffions  antiques  que  j a- 
bhore;  notre  diaionnaire  national  n’eft  pas  encore 
fini.  Condorcet,  BaiLLY  l’illuftre  , la  machine 
ouvri'ere,  fuent  fang  & eau  pour  le  mettre  à la 
portée  DE  toutes  les  nations.  Je  viens  au 
fait. 

Tu  ne  fais  pas  comment  notre  vertueux  General 
s’v  eft  pris  pour,  de  concert  avec  noue  bon  Roi, 
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humilier  & anéantir  CES  TÊTES  ALTIÈRES , ref~ 
peâées  dans  le  fîècle  aveugle  d’un  Roi , dit  le 
Grand. 

Comme  ce  Roi  citoyen  n’a  de  confiance  entière 
que  dans  SON  CONNETABLE  ; le  conseil  or^ 
DiNAiRE  n\  pas  été  admis  à la  délibération  impor- 
tante touchant  CETTE  FAMEUSE  PROCLAMATION 
DU  SABAT  , SEIZE  DE  LA  LÜNE.  Mais  c’efi 
pour  la  dernière  fois  que  la  méfiance  aura  part 
à nos  démarches. 

>>  La  confiance  dirigera  toujours  le  COURAGE 
DE  LA  VERTU  ». 

f#!  ^ 

F I N. 

P.  S,  Notre  Ârtéfien  va  féconder  la  nature 
par  la  pure  invention  des  mariages  des  Inutiles 
célibataires.  Plus  de  Cardinaux  , ni  d’Ar- 
CHEVÊQUEs.  Nous  ferons  Evêques  tous  nos 
Cures  , s'il  y a lieu.  D’Aiguillon  a un  front 
incapable  de  rougir  : rien  ne  l’épouvante  pourvu 
qu’il  fafife  le  BIEN  DES  nations. 


